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Dans les Balkans

L'Intervention
Roumaine

De 1878 à 1913, il semble que le pro¬
pre du génie des hommes d'Etat rou¬
main fut l'abstention. Dans la Pénin-
6'uile des Balkans, si souvent troublée
par l'administration anarchique d'Ab-
dul-Hamid, et par les rivalités des Etats
gui la composent, aucune intervention
du gouvernement du roi Carol. De ce-
jlui-ci plus que d'aucun autre souverain
»le génie était véritablement une !■ ngue
patience. Héros de Plevna, victorieux,
ison effort militaire avait mai été ré¬
compensé, ou du moins toute une par¬
tie de l'opinion roumaine jugeait eue
le bénéfice était mince, en comparai¬
son du sacrifice. Depuis,, les nommes
d'Etat s'étaient recueillis, ayant com¬
pris qu'une nation jeune a besoin ce
prendre de la force avant de tenter l'ef¬
fort épuisant des armes." La monarchie
plie-même avait tout intérêt à se con¬
sacrer au développement économique
du pays plutôt qu'à l'extension ne ses
(frontières. D'origine prussienne,, elle
risquait, par une politique trop irréden¬
tiste, trop nationale, disons Je mot,
d'entrer en conflit avec une des puis¬
sances de la Triple-Alliance, ce qui eût
rendu immédiatement impossible son
maintien à ta tête de la Roumanie. Ca¬
rol, avant d'être roumain,, était Hoben-
zôïlern, Prussien, et ne le cachait pas.
Bien qu'il fut devenu roi par la grâce
îde Napoléon III, il écrivait à Bismarck,
à la veille die 1870 : « La Prusse trou¬
vera constamment en moi un représen¬
tant de ses intérêts en Orient ».

ICe seraient, il l'a tenu jusqu'au
bout. Il est mort le jour où, décidément,
il était obligé d'être d'abord roumain.
•De quelle amertume ont dû être em¬
brumés ses derniers jours ! Gela ne
l'empêchera pas de laisser la réputa¬
tion d'un grand monarque. II aura vé¬
ritablement préparé son pays à jouer

1L22:
dans l'équivoque dissimulée sous le
nom d'abstention.
A l'heure actuelle, comme l'écrit ex¬

cellemment. Déminent homme d'Etat,
îTake .Ionesco, « toute nation restant
hors- de la lutte commet un suicide mo¬
ral d'abord, un suicide politique et-
économique ensuite »•

Paroles sages et de prévisions loin-
laines, mais qui exigent de la part des
hommes de gouvernement, une déci¬
sion prompte et des actes énergiques.
Par son intervention de dernière

heure dans la deuxième guerre balka¬
nique, la Roumanie s'est placée à la
me des Etats de la Péninsule. Sa vic¬
toire, qui fut modérée dans ses résul¬
tats, lui donne aujourd'hui l'autorité et

la possibilité de calmer les blessures et
les ressentiments qu'entraîne avec lui
tout acte coercitif.
Devant la Turquie qui se tance dans

une. lutte folle pour le compte du roi
de Prusse, il appartient à la Roumanie
de sceller étroitement l'Entente balka¬
nique. Aidée par la Triple-Entente, elle,
le peut, et si elle le peut, elle le doit-
La méthode employée par tes hom¬

mes d'Etat de la première alliance bal¬
kanique, les Venize-los, les Pachitch, le
tsar Ferdinand, est très propre à obte¬
nir le résultat cherché : dresser un
programme d'action' et un bilan des ré¬
sultats probables. Le programme d'ac¬
tion est net, le second, sous la pression
de l'opinion publique, s'élabore déjà.
Ecoutez M- Take Jonesco ; « Si la na¬
tion roumaine se trouvait tout entière
contenue dans les limites du royaume,
nous devrions nous résigner à un sort
médiocre ; mais ce n'est pas le cas. En
Au triche-Hongrie, particulièrement dans
les régions du Banat et de la Bukovi-
ne, voisins immédiats du royaume, se
trouve une vaste région bien délimitée,
qui est habitée par près de 4 millions
de Roumains »•
Ecoutez maintenant M. Vestnich,

1'©minent représentant de la Serbie en
France : « Pour la première fois, dit-il,
la Serbie vient de déclarer officielle¬
ment à quel objectif elle tend, où la por¬
tent ses aspirations. Elle veut rassem¬
bler dans une nation unique tous les
gerbes d'origine et de culture, rendre
à eux-mêmes — c'est-à-dire à la grande
Serbie — les Gougo-Slaves, les Slovè¬
nes et leis Croates ».
Confrontez ces deux programmes. Ils

sont dominés par la commune ten¬
dance de réunir en Etat les différentes
nationalités soumises encore au joug
autrichien. Pour les réaliser, Rouma¬
nie. Bulgarie, Grèce, Serbie jff Mrinfé-
iicgiv A.iwi ï Vj.u y a i j ha 'if . J -d l lia i) 1 !' (1 cil le-
quin impérial dans lequel s'ehvelonpe
François-Joseph, les pièces et les mor¬
ceaux qui commencent à craquer à
tous les vents.
M. Take .Ionesco a foi dans l'avenir.

Il en appelle à la Triple-Entente. Il ia
supplie de mettre d'accord les Bulgares
et les Serbes.
C'est, l'avenir des uns et des autres

qui en dépend.
Oui, en vérité, « toute nation restant

hors de la lutte commet un suicide
moral d'abord, un suicide politique et
économique ensuite ».
Aucune nation balkanique ne neuf

vouloir se suicider. Leur avenir s'élend
devant elles, non derrière.

g. brouville.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
One heureuse initiative
Le commissaire de police de Montreuil

la fait preuve d'une heureuse initiative,
ien autorisant, dans les cinémas de cette
localité, le dépôt de nos corbeilles. Au €i-
ïiôitki Plcouet, rue de Paris, comme au
Cinéma Chaumet, même rue, la cueillette
lut réussie : On compta 116 paquets de ta¬
bac et 32 paquets de cigarettes. Et voici
un envoi que nos soldats apprécieront.

Des Nouvelles
de la Tranchée

fA Monsieur le Président de l'œuvre du
Bonnet Rouge :

Monsieur le Président,
C'est pour vous envoyer mes plus sincè¬

res remerciements que j'ai l'honneur de
Vous adresser ces quelques lignes.
Je suis devenu l'un des heureux posses¬

seurs d'un des dons que vous avez si géné¬
reusement o[[erts pour les soldats du 308"
d'Infanterie.
Dans les tranchées où nous sommes pour

défendre la patrie menacée par les barbares,
te gentil cadeau me fut d'un grand récon¬
fort, et il fait voir que dans toutes les villes
de France des généreuses personnes pensent
'aux soldats.
Encore merci de tout cœur et vive la

France.
PRIVAT.

***

12. décembre 1914.
'Remerciements. Vos cigarettes ont eu du

succès auprès des soldats en tranchées.
t. Michël,

Adjudant au 130°.
fin parisien né dans le 10".

Monsieur le Directeur,
rAu nom de mes camarades de la 14° Es¬

couade j'ai l'honneur de vous remercier de
la bonté que vous avez de penser à nous.
Nous voyons avec plaisir que quoique éloi¬

gnés de nos foyers, vous faites votre possi¬
ble pour adoucir notre sort.

En attendant le succès final qui doit nous
donner la paix universelle,
Recevez cher M. le Directeur nos vifs re¬

merciements■
■ Votre tout dévoué,

ClIAN'IAt.

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

Sté pour la fabrication des munitions
d'artillerie (pafi- 50) 109

L. S., rue du Sentier Fr. 50
Watteloz et Cie, Colombes Fr. 50
65 paquets de 50 et quelques cahiers pa¬

pier (don des employés de l'Entrepôt d'Ivry,
quai Jemraa.pes) • 225 paquets de 50, 2159
cigarettes, 116 cigares, 10 pipes, 9 cornets
de tabac, 47 cahiers papier (don de M'M. les
débitants de tabac et cinémas de Mon¬
treuil) • 2 paquets de 50, une demi livre de
chocolat (don de M. P. B.)
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EN MER!

Londres, 15 décembre. — Deux aviateurs
anglais, un officier et son mécanicien, ont
été recueillis dans la mer du Nord, entre
les bateaux phares de Kentish, Knock et de
Galloper, par te steamer hollandais Orange
Nassau et transportés à Flessngue.
L'officier anglais, craignant d'être interné

en Hollande, refusa tout d'abord d'abandon¬
ner son hydravion, mais le capitaine du
steamer lui ayant assuré qu'il resterait li¬
bre, l'officier et son mécanicien montèrent
à bord.
(Les bateaux-phares de Kentish; Knock

et d,e Galloper sont situés au large de l'es¬
tuaire de la Tamise).

> <

Un ZeppeHn rebrousse
chemin dans le Nord

Londres, 14 décembre. — (Dépêche parti¬
culière de l'Information). — On mande
d'Amsterdam qu'uine dépêche de Gand an¬
nonce qu'un Zeppelin se dirigeant de Nieu-
port vers D.unkerque a été obligé de re¬
brousser chemin par suite du feu violent
des troupes alliées.

•_
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L'EXPLOIT DIT SOUS-MARIN « B If H

Londres, 15 décembre. — Du Times (Edi¬
torial) :

« L'exploit accompli par le sous-marin
anglais B 11 comptera parmi les plus au¬
dacieux de cette guerre.

« La perte du croiseur Messoudiyeh obli¬
gera les Turcs à détacher un autre navire
de leur chétive marine pour surveiller i~

champ de mines. »

Pour le Parlement!
Est-ce que les feuilles réactionnaires

et cléricales qui mènent campagne de¬
puis le début de la guerre contre le par¬
lementarisme et les parlementaires — à
travers lesquels on espère bien atteindre
la République — s'imaginent que les ré¬
publicains de ce pays, qui forment, ne
leur en déplaise, la majorité de la na¬
tion, vont se laisser museler sans dire
ouf ?
Avec tous ses défauts, avec toutes ses

tares, le régime parlementaire reste
la sauvegarde de la démocratie con¬
tre les empiétements et les errements
des puissances d'argent et des forces de
conservation.

Le peuple français n'est pas près d'y
renoncer.

En tout cas, s'il renonce jamais à
cette forme de représentation, oe ne
sera pas pour jeter le char de l'Etat
dans les chemins ténébreux où s'embus¬
quent, pour faire le coup du Père Fran¬
çois à la démocratie, les exécuteurs du
trône, de la botte et de l'autel.

Que les tenants d'Henri, de Victor et
de notre Saint Père le Pape se le disent !

Le Parlement a été institué en France
pour exercer un contrôle sur les affaires
publiques.

La guerre n'a pas du tout rendu ce
contrôle inutile- Bien au contraire !
Le Parlement a été, en outre, créé et

mis au monde pour apporter dans notre
système législatif les modifications et les
transformations exigées par l'intérêt pu¬
blic.

Quelqu'un oserait-il dire qu'il n'y ait
pas des questions délicates, des problè¬
mes épineux nés de la guerre, le Parle¬
ment se doit d'examiner et de solution¬
ner ?
Est-ce qu'il n'y a pas, à l'heure où la

force morale du pays est appelé à jouer
un si grand rôle dans le résultat des
opérations militaires, un problème inté¬
rieur aussi important que le problème
qui se pose là-bas, face aux Boches ?
Personne ne demande que la Cham¬

bre soit à nouveau le théâtre de débats
passionnés. Personne ne souhaite voir se
dissoudre ou seulement se lézarder l'ad¬
mirable union scellée l'après-midi du 4
août.
Mais est-il donc impossible que dépu¬

tés et sénateurs accomplissent leur mis¬
sion sans porter atteinte à l'indispensa¬
ble fraternité de tous les Français ?

Si vous ne voulez pas de débats pu¬
blics irritants — et j'en suis ! •— si
vous voulez éviter les surprises, toujours
possibles dans des interpellations — et
j'en s dis ! — invitez nos parlementaires
à s'entendre entre eux, en petits comi¬
tés, en commissions, afin de n'apporter
à la tribune que des solutions dont on
saura d'avance qu'elles réuniront l'una¬
nimité des suffrages.
Mais n'espérez pas plus. C'est assez

que M. Ribot, rompant avec toutes les
traditions, et en opposition avec la Cons¬
titution elle-même, réclame de nos dé¬
putés (j'espère bien qu'ils s'y refuse¬
ront !) un budget en bloc, qu'il réparti¬
rait ensuite à son gré entre les divers
départements ministériels !
J'entends M. Bailby et M. Berthoulat

et M- Monniot et M. Tarlempion, me
dire : « La parole n'est pius qu'au ca¬
non !... »

Si la parole n'est plus qu'au canon,
confrères, je ne vois pas bien pourquoi
vous persistez à user de votre plume.
Est-ce que, par hasard, les journa¬

listes auraient seuls le droit de critique ?
MIGUEL ALMEREYDA.

aURRRE)
(Dernières Dépêches)

En Belgique
C3QNGENTRAIT ON iic TROUPES

AUX ENVIRONS DE COURTRAI

Amsterdam, 15 décembre. — Selon une
dépêche de Siuis au Tyd, une importante
concentration de troupes s'opère au delà de
Courtrai, à une heure de marche de cette
ville.
Des convois transportant de grandes quan¬

tités de munit' n.s ont très récemment tra¬
versé Courtrai.

bruges regorge de blesses

Amsterdam, 15 décembre. — Les hôpi¬
taux '*■*. Bruges ont été évacués et tes bles¬
sés qu'ils contenaient envoyés dans la Bel¬
gique méridionali; et orientale.
Des trains bondés de blessés continuent

à arriver à Bruges.
On ne croit pas qu'il s'agisse là de pré¬

paratifs de retraite. Ces nombreux convois
de blessés indiqueraient plutôt que les Al¬
lemands ont éprouvé sur l'Yser des pertes
terribles.

a gand tous les edifices
sont mines

Londres, 15 décembre. — Selon une dé¬
pêche d'Amsterdam, tous les édifices pti-
blios et monuments historiques de Gand
sont minés.

accident de chemin de fer

Bâle, 15 décembre. — On signale que des
accidents se sont produits sur la voie fer¬
rée de Euy à Namur et ont interrompu la
circulation, pendant un jour.
D'autres accidents sont signalés sur la

ligne de chemins de fer tpui aboutit au
tunnel de Gemmonich (le tunnel de Gem-
menich se trouve à la frontière belge-alle¬
mande) accidents qui se seraient produits
sur la portion de la ligne située en terri¬
toire allemand.

l'activite allemande

Londres, 15 décembre. — Le correspon¬
dant du Times dans le Nord de La France
rapporte qu'un aviateur ayant survolé di¬
manche les lignes allemandes du nord-ouest
de la Belgique, a constaté que l'ennemi dé¬
ployait une activité considérable dans les
régions de Gand et de Bruges.
les allemands craignent

pour anvers

Amsterdam, lundi. — Le correspondant
particulier du Telegraaf h Anvers, télégra¬
phie que les Allemands font partir d'An¬
vers un nombre considérable de bateaux
•chargés de toute espèce de marchandises.
Ils donnent comme prétexte que ces mar¬
chandises sont la propriété privée de négo¬
ciants •allemands d'Anvers et ont été ven-
•dn-eis à l'Allemagne.
Vendredi soir, un des nouveaux bateaux

de la ligne Neptune de Brème, est arrivé
à Anvers mais a été arrêté à la frontière
par le moniteur hollandais Frisio. Les Al¬
lemands ne pouvaient pas ignorer que tous
les bateaux seraient internés par les Hol¬
landais et par conséquent le correspon¬
dant du Telegraaf se demande s'il ne faut
pas voir dans leur déplacement une indi¬
cation qu'ils nei se sentent pas en sûreté
à Anvers.

recrues allemandes instruites
dans le limbourc belge

Amsterdam, 15 décembre. — Un grand
nombre de recrues •allemandes sont arri¬
vées au camp de Beverloo (Limbourg bei¬
ge) où elles reçoivent l'instruction mifilaire.

En Allemagne
CONDOLEANCES

Copenhague, 15 décembre. — A l'occasion
de la destruction de l'escadre allemande
a Lxfrême-Orjent, M. Kacmpf, président du
iteicbstag, a adressé au kaiser un télé¬
gramme, dans lequel il déclare que Le peu-
pic allemand est étroitement ani avec son
souverain dans

. La douleur et le deuil, mais
aussi dans l'admiration et l'orgueil qu'ins¬
pire cette action glorieuse.
h." dif-ifi qui enfante de telshéros peut attendre sans crainte les plus
grands sacrifices ; elle est sûre de vaincre.»
D empereur a répondu par une dépêche,

ou on lit w passage suivant :
« Supportons .avec espoir et confiance 'es

épreuves que cette lutte pour l'existence
impose à la patrie et à chacun de nous en
particulier. Puisse Dieu, dont la main sou¬
veraine nous

_ apporte le bonheur ou 'e
•malheur, la joie ou la tristesse, faire que ces
heures pénibles soient une bénédiction pour1e peuple et la nation. »

•

En Turquie
la reunion du parlement turc
Constantinople, 15 décembre. Le Par-

turc s'est r-éuni aujourd'hui, avec Ile céré¬
monial accoutumé, en présence du Sultan
dui prince héritier, du corps diplomatique!
Von der Goitz Pacha assistait à la

seance.

On y a donné lecture du discours du
1 ron-e.

En Serbie
le trafic reprend entre

saloniijue et nisch
Salonique, 15 décembre — Le pont su,r

le Vardar, qui avait été détruit par des
Comitadjus est réparé. Le trafic entre Sa¬
lonique et Nisch a recommencé le 10 dé¬
cembre.

IODE
TROIS HEURES

De la mer à la Lys, les Anglais ont
enlevé un petit bois, à l'ouest de Wyts-
chaete. Le terrain gagné hier par nos
troupes, le long du canal d'Ypres et à
l'ouest d'Holiebecki a été conservé, mal¬
gré une vigoureuse contre-attaque de
l'ennemi.
De la frontière belge à la Somme,

rien à signaler.
De la Somme à l'Argonne canonna¬

des intermittentes et peu intenses, sauf
dans la région de Crouy.
En Argonne, nous avons fait quel¬

ques progrès et conserve notre avance
clés jours précédents.
Dans les Vosges, la gare de Saint-

Léonard, sud de Saint-Dié, a été vio¬
lemment bombardée, à grande distan¬
ce, par tes Allemands.
En Alsace, grande activité de l'artil¬

lerie ennemie. Sauf à Steinbach, où une
attaque d'infanterie allemande, partie
de Uffholtz, a pu prendre pied, nous
avons partout maintenu nos progrès
antérieurs,

Le Théâtre de la Guerre

La Défense
de Cracovie

Or, la valeur stratégique de Cracovie
impose aux Austro-Allemands l'obliga¬
tion de titrer un effet maximum du sys¬
tème défensif de la place. Il faut ainsi
s'attendre à une résistance acharnée qu i
•rend peu probable la chute prochaine
de la cité1 silésienne.
Ville assiégée, ville prise dit un pro¬

verbe militaire ; à ce titre Giracovie ne
saurait échapper à l'occupation russe
bien que tes opérations ne fussent en¬
core qu'à la phase d'investissement. Il
convient enfin de compter sur un gros
effort de l'ennemi pour débloquer Cra¬
covie avant sa capitulation.

«M- ■*

Cracovie est bâtie sur les alluvions
de la Vistule et sur la rive gauche du
fleuve. Du nord au sud, la cité mesure
3 kilomètres 500 environ et 3 kilomè¬
tres de l'est à l'ouest ; sa population
dépassait avant la guerre 91.000 habi¬
tants.
La ville est parcourue d'une encein¬

te discontinue sans utilité pour la dé¬
fense. La viabilité de la place est assez
développée, de sorte que les assiégés
peuvent effectuer avec célérité îles
transports de matériel et les déplace¬
ments de troupes dans le périmètre
protégé par les canons de la ceinture
Dans un précédent article nouis avons

indiqué le irôte que devait remplir, selon
toute probabilité, la prise de Grac-ovie
dans les projets de l'éîtat-major russe.

Pair sa position géographique, ta chu¬
te de ta ville ouvrirait à nos alliés, le
chemin de Berlin par la rive gauche rie
l'Oder, tournant ainsi la .principale li¬
gne de défense de la capitale allemande.
Des informaitioins parvenues de Petro-

grael, cédant à un optimisme exagéré,
considèrent la (reddition de la ville com¬
me line question de jours. C'est, avec de
semblables affirmations que l'on crée
les plus pénibles déceptions- I' faut bien
se. dire qu'une position sérieusement
fortifiée et défendue par une garnison
résolue à résister jusqu'au bout peut
contenir l'assiégeant' pendant un assez
•long* temps,
fortifiée.
L'ancienne ca pi laie polonaise n'est

distante de la frontière russe que_de
10 kilomètres ; en raison die cette prôyi-
mité, les Autrichiens durent, après l'an¬
nexion de celle partie de la Pologne en
fortifier sérieusement, les alentours.
Au midi, le cours de la Vistule forme

une ligne de défense naturelle assez sé¬
rieuse. Sur la rive droite,, l'extension de

la ville forme une sorte de faubourg aj»
pelé Podgorze.
Le secteur sud de Ontfeovie est en ou

trê défendu pair trois ouvrages fortfi
fiés,dont, deux,celui de Ludwonoivic et
de la Montagne de Ralms, forment, tôt*
de ponts. Ils sont situés sur de,s colli¬
nes qui dominent à deux kilomètres H
•cours de la Vistule. Le troisième forQ
celui de liuzy, occupe un mamelon J
3 kilomètres au sud-est de Podgorze.
La route qui mène de Wieliezka, .ré¬
cemment occupée par les Russes, à
Cracovie,. passe au pied de la montagné
de Krukus. De Wieliezka à Cracovie,
on compte 11 kilomètres.
En ce qui concerne la» situation de

l'armée russe autour de Cracovie, \i
communiqué de Létal-major du géné¬
ralissime, en date du 12 décembre, pu¬
blie :

Au sud de Cracovie, un combat, opi¬
niâtre a clé livré le 10 décembre ; dan4
cette journée, nous avons pris 4 ca¬
nons et 7 mitrailleuses et fait 4 000 pri¬
sonniers environ.
Le combat a continué le 11 déccmbrt

avec la même intensité.
Il convient, sans doute, de reporter

l'action à l'ouest de Wieliezka et an

sud de Sivoszowicc.
Sur ia rive gauche de la. Vistule, 7

ouvrages fortifiés défendent les appro¬
ches du camp retranché, dans un
rayon variant de 2 à 8 kilomètres. Nous
examinerons l'état de Ta défense en c»

point, lorsqu'une action aura été en-
gagée sur l'un dos secteurs de la riva
gauche.
Il est évident que les Anstro-AMe»

rnands ont. dû renforcer leur ligne dft
forts par des retranchements très dé¬
veloppés.
L'atlaque d'un secteur s'effectuera

vraisemblablement dès que le cercle
d'investissement sera définitivement
fermé.
Il famt, en outre, s'attendre à ce que

la résistance ne se borne pas à une dé¬
fense passive ; la garnison adoptera,
sans doute, une attitude offensive sous,
la protection de son artillerie de forte¬
resse. Ses efforts seront impuissants
pour endiguer le flot russe après la ides-
traction d'un ou deux forts, mais la
résistance sera certainement acharné»,
et c'est pour cette raison que nous n«
croyons pas à une neddîiMon de la plaça
à brève échéance.

R. Lecointre-Patin,

Hu Conseil
des Ministres

Les ministres se sont réunis ce malin,
à l'Elysée, sous la présidence de M. Pcùn-
caré.
Sur la proposition du président du Gon-

seil et du ministre des Finances, le Conseil
a décidé de demander aux Chambres te
vote d'un crédit de 300 millions dans le but
de venir en aide aux malheureuses popu¬
lations des départements envahis.
iMiM. Malvy, ministre de l'Intérieur, et

Ribot, ministre des Finances, ont proposé
au Conseil, pour assurer une juste ap.p1'-
catton de la loi du 5 août 1914 sur tes allo¬
cations aux familles des mobilisés, l'insti¬
tution d'une commission centrale chargée
de statuer en dernier ressort et de répa¬
rer les erreurs qui auraient pu se produire
dams Les décisions des commissions canto¬
nales et d'appel. Un texte portant création
de cette commission sera soumis aux
Chambres et inséré dans te projet de loi
sur les douzièmes provisoires.
M. Thomson, ministre du Commerce, a

entretenu le Conseil de la répartition des
dons en nature qui ont été faits par les
départements des Deux-Sèvres, du Finis¬
tère, de la Loire-Inférieure, de la Creuse,
Basses-Pyrénées, Sartlie, Loire, Aude,
Vendée, les départements algériens, etc...,
représentant des. quantités considérables
de blé, pommes d-e terre, de légumes, con¬
serves, pommes à cidre, etc... La répar¬
tition, confiée au service du ravitaillement
civil, a été effectuée entre les régions du
Nord et de l'Est, suivant leurs besoins et
les difficultés d'approvisionnement qu'elles
ont rencontrées.

> -«♦p- <

Bourse de Paris
du mardi 15 decembre 1914

Fondis d'Etat : Français 3 %, 71,45 ; 3 %
.amort., 77,05 ; 3 g %, 86,20. — Marocain
1914, 425. — Extérieure, 82. — Italien, 88,25.
— Turc, 53. — Russe consolidé, 76,15 ; 1893,
71 ; 1896, 59,50 ; 1906, 93 ; 1909, 83,20.
Actions diverses : Banque de France,

4.600. — Banque de Paris, 1.000. — Lyon¬
nais, 1.028. — Immeubles de France, 110. —
Société Générale, 515. — Banque du Mexi¬
que, 400. — Lyon, 1.005. — Midi, 890. —
Nord, 1.300. — Suez 1/5 part, 630. —- Banco
di Roma, 64. — Brianslc, 289. — Maltzoff,
495. — Toula, 880. — Hartmann, 415.
Vins, 111.
Valeurs minières ; Rio, 1.3*25. — Cape, 65.

— Tharsis. 142. — Grosnyi priv., 2.050.
Bakou, f.175. —- Lianosoff, 310. — Rand
Mines, 120,50. — De Beers, 252. — Balia,
309. — Platine, 415.,

La Guerre
en Chansons

(Proclamation du Kaiser à son peuple)
Les officiers des garnisons 04

Bruxelles et d'Anvers avaient corn,
mandé un itiner au clianipag.no pour
le 10 décembre, iiour célébrer la
pi'ise de Calais. Le dîner a été décom¬
mande il y a huit jours.

(Les journaux.)

Air ; Voilà pourquoi je suis républicain

J'avais jure que pour le dix décembre,
Sans rémission, je serais à Calais ;
J avais choisi mon hôlet cl rua chambre
{Je n'y possède encore aucun palais!);
oui, mais un jour je me suis dit; lin somme
Cela pourrait eltagnner les Anglais !
Je les aime bien trop, foi de Guillaume ;
Voilà pourquoi je n'ai pas pris Calais ! (bis)

l'Out était prêt : je n'avais plus qu'un signe,
(Uli ! bien sûr pas celui de Lohengrm !)
Un signe à (aire à mon armée insigne,
Quand, tout à coup, je me suis mis un freini
j'ai réfléchi qu'il ne convenait guère
Que l'on pill dire en cas de longs délais :
Ou'alilaU-îf donc [aire cri celte galère '!
i oilà pourquoi je n'ai pas pris Calais ! (bis)

Que voulez-vous, ce n'est pas de ma fa.ulc :
il s'est trouvé des gens de mauvais goût
i'our se planter devant moi tôle liai/te
Ut me barrer le chemin, de partout!
A paraîtrait môme qu'un certain Joffre
M'aurait dé/à mis dans plusieurs cas laids
Ht qu'il a bien d'autres tours dans son coffrai
Voilà pourquoi je n'ai pas pris Calais ! (bi-s)

D'ailleurs j'avais un motif pêremploirc:
Depuis qu'OsLcndc était port allemand
Nous avions baptisé ce territoire
En l'appelant Kales tout simplement '
Cernés par l'eau, enlizés dans la dune,
Puisque là-bas nous nous trouvions calés
]\*i fan' bon cœur à mauvaise fortune ;
VoitA pourquoi je n'ai pas pris Calais ! (bis)

Enfin, détail bien plus invraisemblable,
Ce pays-là (qui s'en serait douté ?)
N'existe pas ! Calais c'est une fable !
Voyez plutôt la carte, en vérité !
Cherchez la France, en la géographie,
Et vous lirez en haut. : Pas-de-Calais !
Alors comment voulez-vous qu'on s'y fie 7
Voilà pourquoi je n'ai pas pris Calais ! (bis)

p. alberty.
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lu vie dv

AUX ÉCOUTES

Si le soldat allemand se conduit
comme une brute lorsqu'il est sous tes
ordres de ses officiers, il se montre, au
contraire, d'une correction parfaite
'lorsqu'il est seul. Le correspondant
d'un fournal italien a noté ce change¬
ment d'attitude. Il a pu, se trouvant à
iLille, lors de la première apparition
'des Allemands dans cette ville, obser¬
ver que les soldats se déplaçaient des
trottoirs pour laisser passer les fem¬
mes cl les vieillards, qu'ils distri¬
buaient des sous aux gosses qui men¬
diaient, se conduisaient enfin de ma¬
nière fort civile.

Ces fours derniers, dans les envi¬
rons d'Arras, une pauvre femme ha¬
bitant dans sa cave avec sept enfants,
dont l'aîné a 12 ans, voit arriver chez
elle un cavalier allemand. Effrayée,
elle fond en larmes, et toute la petite
■famille apeurée se réfugie autour de la
maman.
Le cavalier, qui connaît très bien le

français, fait signe à celle dernière de
'se rassurer, qu'il ne lui veut pas de
mal et lui demande un renseignement :
'combien d'enfants possède-t-elle ?
Il compte.... Sept ! Hochant la tète,

il fait comprendre qu'il en a cinq, puis
U embrasse l'aîné des petits et, remon¬
tant à cheval, part en pleurant.

Le Gaulois publie, d'une anglaise,
des notes prises au four le four. A Lon¬
dres, paraît-il, on fait voir le portrait
du kaiser... la tête en bas...
Ainsi, dit-elle, il était bien drôle. D'im¬

menses rires -d'entants saluèrent le mau¬
vais gentilhomme sans parole, lil paraît
(\u'on ne montre plus le Kaiser -que de
cette façon, dans les établissements gais.
Un vieil .ami m'a raconté qu'aux musie-

hiaills, l'enthousiasme est aussi gigantes¬
que, On chante -des chansons guerrières,,
on dit do beaux vers. Cette jeune actrice
parisienne, qui est, -depuis certaine aven¬
ture, une bien sensationnelle personne,
Mlle Gaby Dealys, donne, deux représen¬
tations par jour. Le public la nomme :
Poor lUlte Gaby. Ce serait puéril au pre¬
mier aspect, mais je suppose que l'iinagi-
nation du peuple fait repartir .au-dessus
de -cette jolie personne l'image de la'vraie
Française, -en -ce moment bien triste, m-al-
-gré son -courage.
En effet /..««

m.

Les Autrichiens ont repris une idée
qu'au Bonnet Rouge nous avions pré¬
conisée dès le début de la guerre et qui
consistait à lancer des proclamations
aux populations adversaires.
Cellignè, la capitale du Monténégro,

reçoit depuis quelque temps les visites
fréquentes d'avions autrichiens et leurs
proclamations. Les Monténégrins sont
invités à déposer les armes, étant don¬
né que l'Autriche a vaincu la Russie,
que l'Allemagne a occupé la France ci
'détruit la flotte anglaise.
Au fait, ils auraient pu ajouter qu'ils

avaient pris Londres pendant qu'ils y
■étaient.

««b
M. Eugène Choucary demande aux

femmes de France de donner leurs
fourrures aux aviateurs. Il leur deman¬
de en vers, en vers brûlants même :
VA l'oiseau, réchauffé. dans vos lourdes pelisses,
S'envolera, grisé du chant de ses hélices,
D.i parfum de vos chairs et 'du feu de vos cœurs.

Cela SUffirà-l-il pour persuader les
belles dames d'abandonner leurs zibe¬
lines ?...

m,
La chanson de route de l'armée an¬

glaise « Long way Tipperay » est fre¬
donnée dans les rues de New-York par
les boys, et, sur les routes par les sol¬
dats américains.
Cela eut le malheur de déplaire aux

sujets allemands résidant là-bas. Us ont

fait des démarches auprès du gouver¬
nement pour que leurs oreilles ne
soient plus offusquées de cette mélodie
qu'ils considéraient comme une hosti¬
lité.

Très sérieusement, le secrétaire
d'Etat à la guerre a fait celte réponse :

a Tipperary » me parait être une
chansonnette mélodieuse et les soldats
américains pourront, tant qu'il leur
plaira, la fredonner, la chauler et la
siffler ».

La saison reprend à Monaco. Deux
nouvelles roulettes ont été ouvertes.
Messieurs, faites vos jeux !..»

La vie reprend aussi à Paris. On s'en
aperçoit à la quatrième page des quo¬
tidiens. te nouveau, Toto attend LUI,
tandis que Loulou donne à Gaston un
nouveau rendez-vous.
Tout reprend.

.

POSTE RESTANTE

SUR LA GUERRE
"'«■A**»»

Nouvelles de la matinée
———

SERBIE

Belgrade réoccupée
Nisch. — Les troupes serbes, après un

violent combat, sont rentrées à Belgrade,
Une protestation

Le gouvernement serbe a envoyé aux
gouivern-eiments de la Triple-Entente -ainsi
qu'aux Etats neutres une énergique protes¬
tation contre les procédés des autorités
austro-hongroises, qui font .prisonniers
dans les régions envahies par l'armée -au¬
trichienne les j eune-s gens de 11 à 10 .ans.

vw Emile Mazauxl e»st soldat au 22° d'ar¬
tillerie, à Versailles. Cet écrivain .délicat
travaille; comme un porîéîaix, dans un ser¬
vice ingrat. Un dç ses amis nous conte que
sa -corpulence et sa santé ont .souffert de
ce régime forcé.
vu Les rédacteurs en chef du Malin,

MM. Stéphane Lauzanne et Henry -de Jou-
venel, sont mobilisés, en seconde ligne.
C'est M. Charles Laurent qui les remplace.

—

BÉMOLS ET
DOUBLES CROCHES
Au Trocadéro, temple d-c-s concerts po¬

pulaires, v-ont être -données une série de
séances -musicales. Les artistes parisiens
y fraterniseront avec des artistes belges
d'Anvers, de Bruxelles, d-e Liège et des
musiciens de Lille -et de Reims. Ce sera
le départ d'une association amicale, dont
le but sera d'offrir d-e grandes manifesta¬
tions musicales.
Dimanche 27, à 2 h. 30, aura lieu le pre¬

mier concert. On entendra i» l'Enfance du
Christ )>, une d-es plus pures oeuvres du
maître Berlioz, dont le génie parfois s'é¬
touffe dans une sonorité trop cherchée. La
Nuit d-e Noël (souvenir d-e 70), de Gabriel
Picrné, voisinera avec l'Oratori-a de Noël
de Saint-Saëns.
Dièm-er y exécutera son concerto pour

piano. Mlle Nadia Boulanger -tiendra le
grand orgue. Victor Charpentier dirigera
l'orchestre et- les chœurs.

**#
CONCERTS TOUCHE

Programme du mardi 15 décembre 101-1
Festival Russe

Première partie. — Ouverture de Roustane et
Ludanila (G-link-a). Dans les Steppes (Borodine).
Airs- nationaux. ' Sérénade (Glazouàow). Schefae-
razado (R. Korsakoff) I. Largo-Allegro, II. Au-
dan-tim-o, M. Andariino-Altegretta, IV. Allegro
g frenetico.
Deuxième partie. — Quatuor à oorde-s (Tachai-

kowsky) Âncl-ante, Scherzo. Bùssta. (Balakirew)
Poème symphoniquo sur airs populaires russes.
Le Coq d'or (B. Korsakoff).

é

BELGlijjrjtr
A Ostende

Un correspondant du Daily Mail a eu une
conversation avec une -personne digne -de
foi qui se trouvait tout récemment sur la
côte belge. Elle a déclaré qu'Ostende est la
base des opérations des sous-marins alle¬
mands. Plusieurs y sont arrivés de Bru¬
ges, où on en avait .ajusté les pièces-.

AUTRICHE

Torpilleurs autrichiens coulés
Rome, 14 décembre. — Deux torpilleurs

autrichiens, croisant en dehors du port de
Po-la, ont heurté des mines et coulé.

TURQUIE
Beyrouth évacuée

Athènes, vendredi. — Les troupes turques
et les habitants ont abandonné Beyrouth.
Ils se sont retirés à l'intérieur dans la
crainte d'un débarquement des alliés. Ils
menacent d'exercer des représailles sur les
sujets -des alliés, emmenés comme otages.

RÉPONSES AU LËOTEUR

J. Perrot. — Vous allez recevoir votre
convocation d'un jour à l'autre.
Simone Linois. — Nous sommes entière¬

ment de votre avis- Nous avons déjà pro¬
testé et nous protesterons encore.

Pour se guérir et se préserver deaMhu-mes, Tmids? Mrmi-
chites, Me/'raidissements,
Catarrhes, Grippe,Asthme,
Triflt&en&à, Phtisie? Tuber«
ciiïose? pour se fortifier les
bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit cle prendre à chaque repas
2GOUTTES LIVONIENNES
de TROUETTE-PEKBET,
Fisc. 2 fr, 50 tl" Phci". Fnvoi f" contre mandat adressée
Tiiouktte-Pskret, 15, Rue des fuimeut-les-ladustriels, Paris.

Quelques Renseignements
Petites Nouvelles

d'ici et d'ailleurs

L'INDEMNITE PARLEMENTAIRE
"MM. Abrami, André liesse et Gaston Trei-

gnier, députés, ayant respectivement l'intention
de déposer des propositions visant, l'abandon
d'une partie de l'indemnité législative en laveur
des victimes de ta guerre, se sont mis d'accord
pour saisir la Chambre d'une proposition <te
loi ainsi conçue :

.i Article unique. A partir du 1°' janvier ICI 5
et jusqu'à la cessation des hostilités, le cinquiè¬
me de l'indemnité législative-sera retenu en fa¬
veur des victimes de la guerre et versé chaque
mois au Comité du Secours national. »

Dans l'exposé des motifs les trois signataires
expriment le vccu que ces sommes soient spé¬
cialement affectées en secours, aux populations
des régions envahies.

DEPLACEMENTS OFFICIELS
M. Viviani, président du conseil, -accompagné

de M. Léon Bourgeois, sénateur, président du
groupe parlementaire des départements envahis,
et de M. Dariae, intendant militaire, après avoir
visité certaines -régions plus particulièrement
éprouvées, est revenu assister au conseil des
«ministres d'aujourd'hui.

MANIFESTATION GUERRIERE
A Borne, le cours du professeur Sknoncellî

qui, dernièrement, s'était livré à un-e manifes¬
tation germanophile, -a été de nouveau troublé
par une protestation d'étudiants, ils ont conspué
M. Simoncelli et acclamé la ruerre contre l'Au¬
triche. Le poète futuriste Marmelli était présent.

*
* *

DEPECHE SENSATIONNELLE
Les journaux autrichiens publient une soi-

disant dépêche de Paris selon laquelle le gou¬
vernement français aurait, par vote...d'affiches,
interdit dans les locaux publics les conversa-
lions à voix haute de nature à jeter l'inquiétude
/lans l'opinion.

Au Public

POUR LA CIRCULATION

Les permis (le circulation en automobile "dans
la zone dos armées, cil dehors du camp retran¬
ché de Paris-, devront porter les photographies
et les signatures, de toutes les personnes devant
prendre place dons la voiture.
-Ces Ialssez-paœer sont délivrés au bureau mi¬

litaire établi à la préfecture de police : pendant
la semaine, de dix heures à -midi et -de quatorze

h dix-sept heures, et le dimanche, de dix heures
à midi.

Solidarité
Los professeurs libres de chant, musique, lan¬

gues, dessin, sciences, etc... sont priés d'assis¬
té? à la réunion générale et publique du jeudi
'17 -décembre, à 14 heures, selle du -palais de la
Mutualité, 325, rue Saint-Martin, que le Comité
du Mo des Secours -aux blessés met à leur dis¬
position.

*
* * e>

Le Comité des réfugiés do la Somme, 22, rue
Pigalle, -Paris, prie les évacués de la Sumnie,
dan-; leur intérêt, de lui luirç parvenir' leur
adresse.

Tous les Sports
COMITE D'EDUCATION PHYSIQUE
Le cross country de l'a matinée sur 5 kilomè¬

tres a réuni 1!J concurrents, lesquels se sont
classés dans l'ordre suivant : Reichenbach,
21.55, Malardé 22.10, Bôllcm-in, 23.40, Stiipfeu
21.30, Bounairt 25.5, Frétot 26.10, Marehadiei*
25.30, Charon, Wairseggers, Cabana, Guibout,
de la 'fourre lie, -Mougjfl, O-l-iSon, Maurice,
J-oussier, ÇotiJray, Delavau-he, Chevert.
L'après-midi, une centaine de personnes

étaient sur je terrain. M. Bernard Desanches et
le fusilier m-ai-in -Du-nocher -dirigeaient les exer¬
cices.

DANS LES SOCIETES
Club Pédestre Français. — Formation du bu-

-reau pour 1915 : -Président d'honneur : M. Le-
veuf ; président : M. Fontaine" : vice-prési¬
dent : M. Carter : secrétaire : M. Turic-r"; se¬
crétaire adjoint : M. Tondu : trésorier : M. De-
•mergue; ; trésorier adjoint : M. Gaesster ; mem¬
bres du Comité : Simon, Ilamel, Coûter, Per-
ronet, Collet et Lcdaim.
C.A. de la Bastille. — Les membres du club

sont convoqués mercredi, à G h. 30, au « Clai¬
ron ». Disposition à prendre pour Georges
Petit, blessé grièvement.
Fédération socialiste de sports Al (te gymnas¬

tique. — Commission administrative, à'? h. 30, '
Utilité Sociale, 113, boulevard Augusle-Blanqui.
Election des sociétaire "et trésorier-adjoint.' Li¬
cences 1915.

— Commission de football. — 7 b. 45, au
siège. Homologation des matches du 13. Calen¬
drier pour les championnats.

DES NOUVELLES
Jacquclin, notre populaire ex-champion'

conducteur d'automobile à l'Etat-Major de,

FRANCE

Armentières bombardée
Boulogne, dimanche. — Hier la -région

d*Armentières a été de nouveau bombar¬
dée. Les obus sont tombés plus- particuliè¬
rement sur les faubourgs d'flouplin-es et de
Be/.er. Un- -seul obus, tiré sans doute dune
longue distance, est tombé sur Armentières.

Chronique
de Paris

FILLETTES DE FRANCE
Ce n'est pais à Paris, mais si près-..
A Courbevôie, il y a une école de fil¬

lettes. D'habitude, à cette époque de
l'année, nous pouvons bien le chucho¬
ter entre nous, les écolières ne sont
point très studieuses. Il y a d'habitude
tant de sujets de distractions, lorsque
vient la Noël ! Mais cette fois, quand
sonnera l'heure de son arrivée, il n'ap¬
portera pas que des sourires. Quelques
larmes s'y mêleront. Le seul moyen de
vile sécher les larmes, c'est de penser
à ceux qui peinent. Nos fillettes y ont
songe. Chaque jour, elles travaillèrent
une heure pour nos soldats. On en fait
des choses, quand on travaille, avec
tout son cœur, seulement une heure ! A
voir tout ce qu'elles ont envoyé, on s'en
rend compte. Mais ce qu'elles ont en¬
voyé aussi, ce sont des lettres.
Avec grande joie, les transcrivant, je

passe aujourd'hui la plume à mes ca¬
dettes.
Cher petit soldat, dit Elise D., qui a

13 ans ;

Nous sommes très contentes d'avoir tra¬
vaillé à ce chandail qui vous est destine
pour vous adoucir les rigueurs du froid que
vous pourrez avoir à souffrir cet hiver.
Marie-Thérèse R., de la deuxième

classe, écrit :
Le soir quand je me couche je pense aux

soldais qui couchent dans les tranchées, et,
aussi à ceux qui se battent four et nuit. Je
vais bien m'appliquer à l'école pour pou¬
voir avoir un bon livret et. comme maman
sera contente elle me. donnera quelques sous
et comme ça je pourrais travailler pour les
soldais. ,

De la troisième classe aussi, Made¬
leine G. qui écrit :
Nous vous envoyons des effets chauds

faits par des petites. Françaises à l'Ecole
pour que vous ne craigniez pas plus le froid
"ue l'ennemi.

Voici Raymonde C- et Solange A. qui,
l'une écritureT ont écrit, des choses très
h "lies, mais qui sentent, oh ! rien qu'un
ieu ! la belle rédaction française. Elles
n'.ont pas moins pour cela, mis tout
'jur cœur, ainsi que la petite Marque-
lté IL, qui a ces mots si jolis :
« Je vous embrasse comme si j'étais

voire enfant ! »
Fanny Clar.

Groupes' ©* Syndicats
syndicats

Pâtissiers. — Réunion du conseil ce- soir, à
ô heures, rue du Boulai. — Examen de la situa¬
tion ; admissions "'nouvelles.
Comité intersyndical de Lcvallois-Pcrret. —

Réunion du comité ce -soir, à 8 heures et demie,
28, rue Cavè. — Repas populaires.
Comité intersyndical de Saint-Dénis. — Ce

soir, a S heures, réunion de la commission -admi¬
nistrative, 17, rue des Ursulin-es.

mecs.

. eisl
des Ar-

A- Bentcmps.

Parti socialiste

3% Jeunesse. — Commission executive, 49, rue
de Bretagne.
11* section. — Commission administrative, à

9 heures, 9, rue du Général-Biaise.
15®, Necker. — Commission executive, à 20

heures, chez Léautro-u, 70, rue Leoourbe.
15". Grenelle. — Assemblée générale pléniôre,

ù 8 heures, -salie- Franco-Russe^ 72, boulevard de
Grenellû.

18" section (Groupe les Grandes Carrières. —

Réunion du Groupe, mercredi soir 1G courant
a 8 h. 30, 205, rue -Marcadet.
Ordre du jour . Compte rendu du Comité

de Secours. Nouvelles des camarades. Présence
des élus.
20e, Belleville. —- A 8 heure-s et demie, 28, rue

Piat. Causerie par Rauly, Invitation aux com¬
pagnes des mobilisés. .

20e, Saint-Fargeau. Comité de .vigilance à
S heures et demie.

20e. Cliaronne. — A 8 heures, 12, rue de la
Réunion, commission administrative.
Comité Je vigilance du canton de Nagent. —

Ce -soir, ù 9 heures, à la 'Coopérative du Ferreux,
réunion de lu Commission de vigilance. Urgence.
Noël laïque. Bellang-er est convoqué.

Coopératives
Harmonie de la « Bellevilloise ». — Répétition

à 19 h. 30, 23, rue Boyer ; préparation pour la
fête des pupilles du 25 -décembre.

Franc-Maçonnerie
L-a Loge temporaire La Belgique rappelle ù

ses membres que sa prochaine tenue solennelle
a lieu ce soir, 15 décembre, à 5 heures précises.
Causerie par le président.

Sous le joué 1
A ANVERS

Malgré le silence forcé des journaux bel¬
ges, les relations entre les autorités mili¬
taires et le pouvoir civil deviennent d.e
plus en -plus pénibles.
Les Allemands, en sont littéralement à

déshabiller la population jusqu'à la che¬
mise, -ct pour les -membres de la « coin-
mission internationale », spécialement pour
M. Louis Franck, c'est une lutte désespé¬
rée. Le gouvernement allemand ne con¬
naît d'autre droit. que celui de la force,
point d'autre argument .que la menace ;
la bourse ou la vie.
Bientôt on ne pourra plus avoir de pain

ù Anvers..."
Toit le caoutchouc trouvé à Anvers (en¬

viron 500 tonnes),, -tout le nicke-l, le cuivre,
toutes les matières nécessaires pour fabri¬
quer la margarine ont été envoyés en Al¬
lemagne. -Bas le moindre payement n'a été
donné aux propriétaires, pas même des
bons de réquisition. Il n'est aucun produit
que les Allemands ne réquisitionnent en
masse. De longs trains emportant des vi¬
vres partent pour lé iront et pour L'Alle¬
magne ; tout ce qui restait dans les ma¬
gasins y passe.
Le poing terrible de l'e-nva-hïas-eur pèse'

.d-e plus en plus .sur la ville. Les Belgeis se
-demandent avec angoisse comment. 1-a Bel¬
gique supportera l'hiver dans le pay-s
mort ? -C'est une -angoissante question pour
ce pauvre pay-s.

La Presse Anglaise
Londres, 14 décembre. — Du Standard :
« Le général Joflr-o a vérifié la puissance des

organisations défensives allemandes sur le front
entier. Il garde le secret sur son principal plan
d'-attaqu-e, mais il m restera certainement pas
inactif jusqu'à la fin de la campagne de Bolo¬
gne. »
Du Scotsman :
« Malgré l'absence -de victoires sen-satiionm-el-

les, cette dernière semaine -a été excellente et
elle écou-rte l-a -guerre de plus de sept j-ours, car
de sérieux progrès ont- été réalisés sur terre
et sur -mer. »

Du Manchester Guardian :
« Lc-s Allemands ay-ant. perdu la bn-laille des

Flandres ,1a mort les' attend dans un bourbier,
s'ils restent sur la scène de leurs -revers. »

L'Humour
allemand
H».

LA PRESSE ÉTRANGÈRE
Les'journaux étranger®, j'entends les jour¬

naux dès pays neutres, contiennent d-e nom¬
breux extrai-is de correspondances .alleman¬
des, dont quelques-unes ont réussi à échap¬
per à la censure impériale et royale. Ces
correspondances, extrêmement su-ggestives,
fie manquent pas parfois d'un certain hu¬
mour, d'un genre un peu particulier, sans
doute, mais fort intéressant. Elles fourni¬
raient:, n'otaniment, des ' preuves excellentes
à l'appui des essayistes, qui prétendent que
le meilleur humour, si j ose dire,n'est qu'une
manifestation do mauvaise humeur. Quel¬
ques exemples :
L'u journaliste suédois, autorisé à visiter*

les tranchées allemandes de première ligne,
en Argonn-e, note cette amusante réponse
d'un soldat, décoré d'ailleurs de la Croix -de
Fe-r. Il questionnait le soldat s-ur .ses .senti¬
ments envers chaque groupe des alliés.

-— F.sL-f vrai au.fi « drr Uriesaejtnnn ciegcn
England » (1) s-oit devenue votre chanson do
route favorite ?
— Oui, certes... mais nous ne la chantons

jamais !
— Comment ?
— Nous ne sommes plus jamais sur route!
Dans le Nord, et clans les plaines belges,

les Allemands ont particulièrement fait con¬
naissance avec les Gourk-as et ils en ont
conservé un souvenir piquant, d'à.:) leurs ao«
vent rafraîchi. De plus, le mauvais temps a
c-anisiaé.rablem.nt gêné leurs services de ra¬
vitaillement. Aussi .se plaign-ent-ils de né
jamais avoir d-e -repos à cause des assauts
répétés des Indiens., et de n-e pouvoir man¬
ger à leur faim. C-e qu'un d'eux exprimait
pittoresquement et en peu de mots, à la fin
d'une Je tire ;

« miher Gouklien, nklvt aber Rtnd-
fleish ! »

« Toujours des concombres, et jamais d-e
bœuf ! »

Gûrken, en -allemand, signifie concom¬
bres.,. et G-ourkhas !
Une autre lettre, écrite pm» un journaliste

de la Suisse allemande, -entré an commen¬
cement de décembre d'un voyage de trois
mois en Allemagne, .ooniirme.ee que- nous
savions -déjà par des correspondances )>ri
ivées, deis sentiments actuels du peuple d-e
Berlin, et en général de la démocratie ou¬
vrière allemande.
« ...L'union nationale, dit la lettre en

question, parfaite aux premiers jours .d-e la
guerre, a -reçu de rudes et réelles secous¬
ses. Dire que le bloc nat-ional allemand c-h-an-
■ell.e sur sa base, et qu.il s'effrite sur ses
côtés, ce n'est exagérer en rien. Il est facile
d'établir le bilan des derniers mois :

Août Décembre
Wohlklang ! Volksldage

(Harmonie complète !) (Plaintes populaires !)
Attention au vi-eux dicton de la. Forêt

Noire :
Màrz : Sch.merz.
Mars : Douleur.

Léox TREICH.

(1) Le Chant de Haine contre l'Angleterre, par
E-m-st Lissaûer.
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les planches

LA RUMEUR PUBLIQUE
Sans désignation d'origine définie, non

plus que sans motifs plausibles, une nou¬
velle circule parmi la foule, se colporte de
bouché en bouche, et telle information qui
prit naissance dans l'imagination fanlaisi-
siste d'un quidam, revêt des allures d'in¬
formation officielle.
Il n'en faut pas davantage pour que la

rumeur publique s'en empare, ct clame à
tous les échos la fausse nouvelle ainsi pro¬
pagée, en lui donnant aussitôt tous les si¬
gnes extérieurs de la vérité.
Déjà, au- début de la guerre, le bruit cir¬

culait que tel aviateur français avait clé.
convaincu de trahison et fusillé par nos
troupes. Heureusement, à quelque temps
de là, nous apprenions de source sûre, cet¬
te (ois, que ce même aviateur avait, été ci¬
té à l'ordre du four.
Pour lui, les événements avaient remis

purement et simplement les choses au
point.
Mais, combien d'autres ainsi diffamés ne

pouvant obtenir une justification aussi
éclatante, combien d'autres* que la rumeur
publique cloue injustement au pilori, qui
ne peuvent, malgré leur bonne foi insoup¬
çonnable, se débarrasser d'un seul coup
de ces accusations venimeuses et stupides
Le monde des théâtres, ordinairement

polinier, avait jusqu'ici échappé à ce tra¬
vers■, Cela ne pouvait durer longtemps et
Mile Lucienne Bréval devait être la pre¬
mière victime.
De méchantes rivales, haineuses ou sim¬

plement envieuses, commencèrent, sous le
manteau, une campagne calomnieuse ten¬
dant d donner à la célèbre cantatrice une
origine allemande, pareeque, née d'une
mère française et d'un père suisse, elle a
vu le four à Berlin.
Ceux qui connaissent l'éminente tragé¬

dienne lyrique n'ajoutèrent aucune foi à
ces allégations intéressées, et les combat¬
tirent de toutes leurs forces. En revanche,
ceux qui, ignorant la personnalité de l'ar¬
tiste auraient dû s'interdire de h juger,
ceux pour qui le plus odieux racontar est
parole d'Evangile, ceux-là se mirent aus¬
sitôt en campagne et, bravement écrivi¬
rent des lettres anonymes, d'où sourdait
la menace, d'où suintait la félonie.
Pour leur répondre, — mais ils ne se

sont pas nommés, — Mlle Lucienne Bré¬
val n'a qu'à montrer son acte d'étal civil :
ses parents, non plus qu'elle, ne sont pas
Allemands, elle-même est naturalisée fran¬
çaise. Son éducation ne se fit pas même en
Allemagne puisqu'elle vint à Paris à l'âge
de 16 ans, après avoir été élevée à ChA-
lons-sur-Mame, à Lausanne et à Genève.
Et. puis, ■ on sait pertinemment qu'elle

est une des rares cantatrices qui n'ait ja¬
mais chanté en Allemagne, "même que
celte décision attira sur elle les foudres de
la famille Wagner qui. pour cette seule
raison, ne voulut jamais d'elle comme in¬
terprèle lors des représentations à Paris
du Crépuscule de-s Dieux, de Siegfried et
de Tristan et Yseult.
Un de ses oncles est mort, fusillé par

les Allemands, ainsi que l'atteste la lettre
du maire de Gerbcvillev parue dans le der¬
nier numéro des Hommes du Jour. Trois
de ses cousins combattent dans les rangs
français, dans leurs rangs.
Que veut-on de plus ?
Pour réduire à néant, d'un seul coup,

toutes ces calomnies, Mme Lucienne Bré¬
val ne peut espérer, comme l'aviateur dont

' journée d'hier. Aujourd'hui ct demain, o.aM
des concurrentes (première épreuve;. L'i'puvi
définitive -aura lieu samedi.

wv

La direction du théâtre lyrique de la.Cailivj
donner, à partir de samedi prochain 19 ifeeffl-
bre, au profit des victimes de la guerre et t'a
personnel, et à -l'oocasio-n des fêles de Noël -t
du Nouvel An, une série do représentations w»
La Fauvette du Tetnplc, le délicieux'opêra-coml;
que de M. André ] Me'ssagar. Cc-t ouvrage som
merveilleusement interprété par Mile J. iliirner,
MM. Henri Defreyn, Lucien Nofil et Vilbcrl, -;;;(
auront comme principaux partenaires MM. Jtat!
thaud, André Simon et Mile Dcbrcnnes.
La répétition générale, fixée ft vendredi pro¬

chain, commencera à liait heures précises, !«
spectacle devant êlrç terminé tous les soirs i
onze heures.
Le bureau de location sera ouvert à partir «4

demain mercredi, de onze heures du matin i
sept heures du soir. '• il

v\v

"L-a prochaine matinée nationale, qui aura lit»
le dimanche 20 décembre, à trois heures, dans.
Je grand -amphithéâtre de la Sorbormc, est «-»»•'
rée du- concours des grands «{-tisles : Mlles
Brunlet, de l'Opéra-Comique ; Berlhe Cevmj, de
la Comédie-Française ; Eugénie Buffet, BlancH
Selva, M. Grand, de la Comédie-Française ; M!
Félix Galipaux et d'autres encore. A -toutes M
matinées nationales, l'orchestre de la Société dea
concerts du Conservatoire se f-ara entendre, sou.a
la direction de son chef éminent, M. A. McssvO'r.
Allocution de M. Maurice Donnay, d« l'AcaC-iir.i»
française.

wv

Œuvre Philanthropique des Artistes Lyriquch
— L-a célèbre divette Eugénie Buffet, -accompli-
gnée de notre sympathique secrétaire général
Emile Defrancc, le chansonnier éqf-air <te W
Bollc Fursy, entreprend sous peu de jours 1-ï
croisade de la chanson au profil- de la soupe <M
artistes lyriques et du petit personnel des ml
certs et cinémas. Cette croisade commence «
18 courant au Palais des Fites, rue aux Ours;
MM. les directeurs désireux de collaborer à «eU*
œuvre sont priés d'écrire à M. le président dan*
don Saint-Là', -au secrétariat, 04, faubourg Sui«J|
Denis.

La France et îe Vatican

Depuis l'avènement au -pontificat d-e Be¬
noit XV, il fut plusieurs fois question de la
reprise des rapports entre 1-e gouvernement
français -et le Vatican. Mais ces bruits lu¬
rent démentis de-s -deux -côtés.
Le Secolo dit qu<e si ces informations sont

exactes, des « conversations » à ce sujet
auraient cependant ou lieu entre le secré¬
taire d'Etat de Benoit XV et un-e personne
d-e -confiance du -gouvernement français.
Cette -dernière ne serait -autre que Monsei¬
gneur Dache-sne, auteur d'une histoire de
l'Eglise, -condamnée par la Congrégation do
l'Index, -et qui eut-maille' à partir avec la
pape précédent.

Ces « conversations » entre le Cardinal
Gasparri et .Monseigneur Duchesne seraient
entourées du nlus grand mystère.
Le Secolo ajoute que Monseigneur Du¬

chesne aurait été trèS' appuyé dans ses pre¬
mières démarches officieuses au Vatican oar
un cardinal dont l'amitié avec notre -ambas¬
sadeur à Rome, M. Barrère, -est connue.

j

POUR SE RETROUVER
Les-p-agnol Arthur, soldat au 2Gle Jnf., 22*

compagnie, 3e section, 56e division de réserve,
Bureau- Central Militaire de Paris, demande des
nouvelle-s -de sa femme, mère et parents, d'Yr-
viny (No-rd)

n—

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

1$, rue tfs la Sorbonne, 16
-Merere-d-i 10 décembre, 4- h. 15. — M. Henri

Guilbeiaux : La Littérature belge : le mouvement
contemporain.

5 h. 30. — Paul Bureau : La guerre et le Tri¬
bunal de La Haye.

hal"' une àMion à
Elle n'a rien à faire, qu'à continuer, avec

le même dévouement inlassable, de tra¬
vailler aux œuvres d'assistance qu'elle a
fondées, et que sa modestie lui défend de
faire valoir.
Et si, parmi les ignorants ou les mé¬

chants, une voix s'élève encore pour met¬
tre en doute ses sentiments à l'égard de
la nationalité que son cœur a choisie,
qu'elle laisse répondre ceux qu'elle se¬
court chaque four. Us sauront mieux que
quiconque clouer à jamais le bec des ba¬
vards mal informés et des envieux mal in¬
tentionnés.

Marcel Sêrano.

COURRIER des SPECTACLES
Au Conservatoire, le jury d'admission aux

classes de déclamation -s'est réuni hier, sous la
présidence de M. Gabriel Fauré, assiste de Mme,s
Juiha Barte-l et Segond-Weber, MM. Maurice
Do-nmay, de Féraudy, Paul G-avault, d'EstourneL
ies de Constant, Pierre Wolff, Adolphe Bris-son,
Camille do Sainte-Croix, Pore), Lugné-Poë, IJre-
mo-nt et Ferna-nd Bourge-at, secrétaire.
L'examen des candidats- hommes a rempli la

LE SPECTACLE
LES CONCERTS ET THEATRES
A 1914. — Concert Attractions (ex-American. Bio.
graph), 19, r. Le Peletier. T. tes jours, a 3 h.30
et 8 h., speet. de fam. Ent. 1 îr. Milit. et enfi
demi-place. Gonval. et réfugiés reçus gratuit.!'

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène), 107,'
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). — T. ks
soirs ii 8 h. *30 Suzanne Valroger, GreyvéK
Damnant, Maurice-t, Iîaoult, V. T'ourlai eu
Carmen Vildez. Dimanche, matinée à 2 h. 30,

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs J
8 h. 30. Toto la Purée, opérette avec Pougand
du Châtelét) et la divette Yriel. Partie de couj
cert et cinéma Gaumont, Mût.. dizn. et jeudis.;

CONCERT MAYOL, 10, rue do l'Echiquier -'IVR
Gu
Ribor,
tes
ches ù 2 h. 30.

KURSAAL, 7, avenue de Glichy, Tous les seiisf
ù 8 h. '30. Concert et Attractions avec foutri,
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30. |

MOULIN DE LA CHANSON, directeur Bmila
Wolff, -43, boul-ev. d-e Glichy. Tous les soirs, i
8 1). I précises. Enth-ovon, Hyspa, Tourte)I
Baltha ! Paul Weil ! Arnoutd ! Cil..A. Abtidie,
Fobrey, Clermoat et la Revue Y-a.bon ! ) -a-,
bon ' avec Reine Derns et Jane Didier. 1 ci î
Gut 40-40. M-atin. dim. et fêtes à 3 h. précises),

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Ciichy(
Tous les soirs, a 8 h. 30. concert, attractions,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 04, rue du Rocher 0»,
soirs à 8 ti. 1/4 précise^

Ce bon M. Zoelcbcclt, comédie belge en '
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 ti. 1/4 précise*
Ce bon M. Zoetebeck, comédie belge en 3 m -l- l
de mm Vanrô.v et. Baiast-Pta. mat, à 21). i a

CINEMAS ET ATTRACTIONS

JSEKŒSEES3?H!53£!

Le Point de rae
Financier

J ai déjà -appelé l'attention d-es lecteurs du
Bonnet Bouge su-r le niveau avantageux .auquel
sont tombées nombre do bonnes valeurs indus¬
trielles. En attendant, des- précisions, qui se¬
raient, dans certains cas, prématurées, on peut
formuler quelques observations générales inté¬
ressantes.
. Remarquons d'abord les prix satisfaisants
auxquels se maintiennent les métaux usuels. Si
l'élain -a reculé -assez fortement à £ 147 la
jtemne, le cuivre n'a que peu fléchi et s'inscrit
en bonne tendance à £ 57 le standard et 13 61
l'électrolytique. Le- plomb se tient presque à ses
plus hauts cours, au-dessus de & 19 la "tonne,
et le zinc atteint près de £ 28, eu progrès nota¬
ble dep-uis le mois de juillet.

Ce sont là des -prix d'autant meilleurs que
les emplois -de ces métaux sont actuellement
limités aux fournitures militaire» tandis qu'ils
ont en perspective, -après la si-gnakire de la
p-âix, le champ immense des reconstructions et
le remplacement de tout le matériel usé ou
détruit.

Un-e -autre matière première indispensable -a
beaucoup renchéri : le charbon. Malgré la des¬
truction de nombreuses usines en France et en
Belgique, les dégâts commis .par les Allemands
dans les houillères belges ct dans plusieurs de •

nos grands charbonnages d-u Nord assure à ce
produit des prix élevés pendant longtemps.
Enfin, il ne faut pas perdre de vue les mines

d'or. Les exploitations aurifères du Transvaal
n'ont subi, en somme, qu'un trouble de courte
durée, l-a -rébellion do Dcwet ayant été rapide¬
ment étouffée. Nous retrouverons dans ce com¬
partiment des placements Irè.s avantageux.

Peritiis.

-te-CS<}>«»-

UN COUP D'ŒIL SUR LES BONS

DE LA DEFENSE NATIONALE

Les Bons de la Défense Nationale vont attein¬
dre -un milliard et nul ne s'en étonne.
Les avantages accordés dés le début subsistant

en ce qui co-ncerne le choix des coupures, ues
échéances, des guichets d-e souscription, de la
nature des bons, qui sont au porteur ou à ordre,
et de l'admissi-on -aux futurs emprunts. Pour
les bons, à six m-ois ou à. un an, le Jaux d'intérêt
apparent reste Tixé à "5 :Ô/0, so-it tuf taux effectif
de 5,26 ; enfin-, depuis 1er 24 novembre, la Banque
les escompte une fois parvenus à trois mois de
leur, échéance.
Deux modifications sont prochaines.
La B-a-nque va admettre ù l'escompte même les

bons ù trois mois. D'autre part, le taux d-e 5 0/0
sera réduit -à 4 0/0 pour les -b-o-ns demandés
après le 20 décembre courant par d© nouveaux
souscripteurs : l'avantage nouveau qui leur est
fait ne justifie plus le taux de 15 -0/0 pour des
titres a aussi courte échéance. Toutefois, le»

AMERICAN THEATER, 23., boulevard de^Cl»
— Tous les jours, matinée a 4 h. o0, soiravf;
8 h. 30. Tous les vendredis changement w
programme 1

NOUVEAU CINEMA, rue Ordenèr, 123-125. -j
Tous les soirs, à 8 h. 30, ct dimanches et »
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement di
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, ;lj
côte des Variétés. La plus jolie salle, Ta plus! '
belle projection. — Programme choisi. -Aotuo-j
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous les je-a»
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous.les vendredis.

CINEMA ROCHECHGUART, rue Rochecliouai'l/1
— Tous tes soirs, à S h. 30, et dimanches â
fêtes', en matinée, à 2 h. 30. Changement il#
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nord!
2644. — Tous les jours, matinées à 2 !ï. 30j
soirées ù 8 lieures.. Autour de la Guerre. Actua-:
lités au jour le jour. i

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face Rej
naissance. Tableaux animés. Nu artistique;

Séances à 3 h. 30, 4 h. 30, 5 U. 30, 9 h. et 10 it;

litres remis en renouvellement des bons reriii
ou demandés av-ant -cette date seront encore Gel
bons 5 0/0 ; il y « là une prime donnée pal
l'Etat à .ses ,premiers souscripteurs ; -tous toit-ci'
terent ce renouvellement. ■ " !

1

PETITES ANNONCE
Toutes les demandes et offres d'emplois, tou^

les avis pour se retrouver, en un mot, tout a
qui sert les gens atteints par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNE^
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un ces-
time à ceux de nos concitoyens que la gliera
a plongé dans la misère ou dans la gêne,

DEMANDES D'EMPLOIS

IVAME veuve, très bonne fe-mrne de chambre,
Jj -premier© d'atelier cou-tu-re, fait line lingerie,
confeçtion tous genres,.et -corset mo-deinc, de¬
mande place • ou jôu'r-n-é-e-s • n.yui'ge;,.(^;s, wuqn^
pr-étenti-ons modestes. Ecr. P. D 79, v, de sv-in-.-,

JEU.nE FILLE, .18 an . orp-lieline, tre» douce clbien élevée, dem. pla-c-p bonne d'enfant cu|
près de personne seule. Ecr. Mlle Gèrniamc Er-
nault. 128, avenue de Versailles, Paris.

JEUNE FILLE, 20 ans, désire emploi ranimevendeuse o-u manutentionnaire (non couebré).:
Ecr. Aille Juliette St-Dkliur, 257, rue Si-Denis. .

JEUNE FILLE, .19 ans, présentant -bien, saJchant oo-udre; demande emploi--pour rûiu-
merce et couture, couchée et nourrie. Préii»
fions rnodeetes. Ecr. Mlle M. D., 79, r. de Seine;

FEMME de ménage dem. journées ou ctenihjournées. Très au courant de la pension d«
famille. Ecr. M. M., J79, rue Saint-Denis.

J] N GARDIEN démissionnaire -des musées »-tionau-x, demande une place de ofieauffeuï
d'-automobîte, poids lourd ou voilure léger»,
S'adresser 70, r ue Le-courbe, Parig (15e).

DIVERS

N DEMANDE à louer, dans la centre, -m#
chambre et-uin-e cuisine meublée ou non. Fuira,

offre à M. B..., au Bonnet

•SALLE PLATE avec r-suw'sr.' à vendre. Tn'-t
iîi Jrc®. état, 20 fr. Mll-e Chalus, 8, rue de Douai

ON DEMANDE pour fête emfanitin© ecllaboralioKd'une personne possédant un peiit tbéâira
guignol. S'adr. à M. Bouzigaie, sec. de l'.Avomi
[Social du 15e, 7, rue dé la Rosière, Paris [15*jf
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